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RESUME 

Sujet : Bijdrage tot de Studie 

van het Kaolien en van enkele Belgische 

Kleisoorten 

(Contribution à l'étude du kaolin et de quelques 
argiles belges) 

Le but des Lrarnux de :M. De Keyser a été d' apporter 
une con tribut ion à la connaissance chimique et physique 

des argiles belges. 
J usqu'à ce jour, en clehoys de quelques études portant 

sur <les points de détai l, c' est uniquement la connais
sance géologique de ces argiles gui a. fait l 'objet des 

travaux publiés ( 1) . 
Un géologue, M. Madière, chargé de Cours a !'Ecole 

des Mines de Mons, le regrette, et, dans une étude qu'il 
a publiée au sujet des argiles et sables wealdiens du 

Hainaut, écri t : 
« On ne peut que regretter une chose, c'est que la 

partie fondamentale de la roche ne soit mieux connue. 
Les silicates d'alumine gui la constituent sont proba
blement du type de la kaolinite (minerai défini par des 
constantes physiques et ayant pour formule 2Si02 AL03 

2H 20) mais il s'y adjoint presque certainement des sili
cates d ' alumine possédant des propriétés physico-chi
miques différentes et présentant notamment un compor-

(1) Récemment, alors que ce travail était déjn rédigé, MM. Schoep 
et Billiet ont fai t une communicntion sur l'ét!.lde pnr R. X., des argiles 
tertiaires (Het Not. lJ!et. 'J.'ijdsch1'ift, Congres-nummer 1938) 
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tement thermique qu'il serait intéressant de bien con
naître. Sans doute, la complexité des méthodes et le 
coût des appareils nécessaires ont-ils été les obstacles 
dont nous déplorons les effets; cepenqant, de l 'étude 
scientifique rationnelle des argiles belges, on peut 
attendre des r évélations d'un intérêt considérable pour 
la quiétude et l' essor de l 'industrie réfractaire du 
pays. » 

On peut ajouter à cela qu'il en est de même pour les 
argiles communes qui servent de matière permière à 
une industrie des plus importantes, et dont l'étude est 
encore plus complexe, mais non moins utile . 

P~ur abor~er cette questi?n, il y avait lieu d' appro
fondir tout d abord la connaissance du minera} de base 
la kaolinite, ce qui al:lrait encore pour effet de permettr~ 
la mise au point de diverses méthodes ·en étudiant un cas 
relativement simple . 

C'est pourquoi, pour l' étude du problème, trois étapes 
ont été envisagées : 

I. - Etude du kaolin (1), mise au point des méthodes 
particulières; 

II. -. Etude des argiles belges pures (argiles plasti
ques, terres à gr ès) ; 

III . - Etude des argiles communes. 

Ce mémoire s'occupe spécialement des deux , ., , , 
1 

.. , , prem1eies 
etapes; a tro1s1eme est ebauchée. 

L'objet principal de ce travail est l'étude du compor
teme~t à chciucl· de ces matériaux . Parmi les phénomènes 
que 1. on peut observer au cours du chauffage, l'un des 
plus impor tants est la déshydr·atation. 

(1) Le knoli n étudié est le knolin de Zettlitz · été , 
d ·t d d 1 ' qui a ndopte comme pro UI stan nr par o. plupnrt des grandes nss · t ' . . oc1a ions céramiques. 
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Cette déshydratation est par ticulière à chaque silicate 
ou hydrate d'alumine et l 'o~ a étudié s~é.cialemen_t le.s 
températures de déshydratat10n des matenaux argileux 
et des matéri-aux accessoir es que l'on r etrouve dans les 
argiles, ainsi que les liaisons particulières de l'eau dans 
chacun de ces composés. 

PLAN DU THA V AIL 

Première Partie 

Introduction résumant brièvement les r ésultats acquis 
et les principales théories émises concernant le sujet 
étudié. - Bibliographie, page 16. 

Deuxième Partie 

Partie expérimentale comprenant: 

Chapitre l. - An.alyses, ~h~miq~es; 
Chapitre 2. - Poids specif1que' , . 
Chapitre 3. _ Apalyse granulometrique; 

Chapitre 4. - Attaque par 1 '!10l; 
Chapitre 5. - Analyse tberi:ii~ue_ ; . 

Oh .t 6 _ Analyse m'av1metnque, api re . b- . · , d · t . 
Cha itre 7. - Déshydratation sous pression re m e , 
Oha~itre 8. - Etude au moyen de la mesure de la 

constante diélectrique. 

Troisième Partie 

' Jt ts développés dans Conclusions, discussion des resu a 
la deuxième partie. 
Chapitre 1. - La· matiè1,·e. argileuse; 

accessoires et con
Chapitre 2. - Les materiaux 

nexes; 
Chapitre 3. - Les argiles belges. 
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DEUXIEME PAHTI E 

RESULTATS EXPERIMENTA UX 

Chapitre I . - Dans ce ch.apiLre, l'auteur commu
nique l'analyse chimique des a rgiles étud iées par lui . 
Il a fait l 'étude et la mise au point d'une méthode per
mettant de doser !'alumine dans l'argile par titrirnétrie . 

L'·argile est fondue avec de la JaOH dans un creuset 
en nickel. L<~ masse fondue est solubilisée par HOl et la 
solution est tii.rée par de la Na OH 1/ 10 N. L'auteur a 
déterminé le pH de C:ébu t de précipitation de l' Al20 3, 
ce pH := 3, 75. La fin de la pr écipitation est indjquée 
par le ,·irage de la phénolphtaléine. Une formule permet 
de déduire le pourcenLage cl' Al20~ du poids de la matière 
utilisée et du nombr e de cm3 de NaOH 1/ 10 N intro
duit dans 50 cm" de la solution préalablement amenée 
à 500 cm" dans un ballon jaugé (voir ch apitre I, p. 27). 

Chapitre II . - Donne les r ésultats obtenus pour le 
poids spécifique des cl ifférenLes argiles étudiées . La 
courbe de la figure 2 indique la variation du poids spé
cifique du kaolin en fonction de la température de 
chauffe préalable. 

Chapitre III. -L'analyse granu lométrique a été effec
tuée par la méthode d'Andreassen (1) et cerLains points 

(1) Cette méthode se bnse su r le principe suivnnt: li\ mntièrc i1 étudier 
est mise en suspension dnns l'enn et int roduite dnns une burelle graduéP. 
(fig. 5) qui est conçue de manière ù. ce qu'il soit possible, ù. des temps 

donnés, d 'extraire un volume connu de ln suspension à une profondeur 
mesurée. E n appliquant la formule de Stokes, on peu t déterminer la 
dimension maximum des grains pr61evés, et en 6vapor nnt la solution 
on pent connaitre le pourcentage de mat.ière de dimensions plus peti te~ 
ou égales 1\ ]a dimension cn.Jculée pnr la formule de Stokes. 
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de cette méthode onL eté perfectionnés. L 'auteur a ainsi 
déterminé la courbe granulométrique des différents 
échantillons (Voir les courbes, figures 6 à 11) . 

Chap'Ïtre IV. - L '.autem a déte;·m~né le pourcent!ge 
cl ' Al2Q3 et de F e2Ü3 qui peut être extrait par HOl ( 12 % ) 
à 90°. 

Il r éfute Ja thèse suivant laquelle le pourcentage 
cl' Al20 3 mis en solution permet de déterminer le ,P?urcen
tage d · allophanoicles se trouvant dans le_ matenau. La 
figm·e 12 met en évidence Je rappor,t ex1stan_t entre la 
finesse de l 'argile eL le pourcentage d Al20s mis en solu
tion par HOJ. 

Chapitre V. _ Analyse thermique. L'auteur a étudié 
les matériaux au moyen de J'appar,eil de Sa~adin-~~ Cha-
teher. a 1gur e . L f. . 14 donne le schema de 1 appareillage, 
1 f . ~ . 19 à 31 les résultats obtenus. es it:> mes .

1
. , 

d, .-t e méthode plus précise uti isee par L 'auteur ecu un . . 
lui . Les facteurs régissant J'analyse thermique sont 
discutés. 

. VI A alyse gravimétrique . Les pertes de 
Chapitre . ,- t . n de'c1·01·ssante des argiles ont été ·d t pera ure 

po1 s en em . d cette analyse ont été discutés. 't d., Les facte ur s e ·a 
e u iees. . , .· Il le la courbe perte de po1 s L be c11fferent1e e c , . 

a cour ) t de mettre nettement en ev1-
= f (températu_re perme. nnant des pertes de poids. 
d 1 ·éactwns occas10 

ence es 
1 

' : parer à celles obtenues par C ·bes peuvent se corn a 
es coUI . . f,. t' li e (La figure n° 33 on ne 1, 1 th rm1que d1f e1 en ie 6 
ana yse e . tT é les fiaures 36 à 7 le schéma de l 'appare1llag.e u I is , o 

r ésument les résultats obtenus). 

1 , t . a fait l' étude de la déshy-
Chapitre VII · - au em . réduite A cet effet, il 

. d k olin sous press10n . ) 
dratat10n. u a , modèle spécial (voir figure 78 
a construit un four di un 
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qui peut être introduit dans une boute~lle dan~ laquelle 
on fait le vide. Dans le fond de la bouteille on dispose du 
p 2Q5 pour absorber l'eau dégagée au cours de la déshy
dratation. Le tableau ·n° 40 et la figure n° 79 résument 
les résultats obtenus. La conclusion de ces essais est 
qu'il est possible de déshydrater le kaolin à température 
beaucoup plus basse que cela était admis jusqu'à présent. 

Chapitre VIII. - Ce chapitre a en vue la me.sure de la 
constante diélectrique d'échantillons ;ayant subi un 
chauffage préalable à température constante et connue. 
La variation de la constante permet de mettre en évi
dence certaines réactions s'accomplissant sous l'effet 
du chauffage. Les mesures se sont faites dans une cel
lule construite par l'auteur et au moyen de l'appareil 
H aardt (Dusseldorf). Les résultats se classent en deux 
séries: 

1° La variation de la O. D. au cours de la déshydra
tation. L'auteur montre que les fonctions O. D. = f 
(perte H20) sont des droites (fig . 93 à 101). 

2° La variation de la O. D. au cours du chauffage et 
après la déshydratation (fig. 91 et 92). 

TROISIEAIE P ilB.TJE 

CONCLUSIONS 

Chapitre l . - A) L' eau dans le lcaolin. 

1° Le chauffage sous vide démontre que La déshydra
tation de la matière argileuse peut s' effectuer au-dessous 
de 300°. Rien ne permet de dire que cett e température 
constitue une limite infériem e . Un chauffage prolongé 
et le broyage r épété de la mati ère augmentent la perte 

MÉMOIRE 805 

d'eau . Les conclusions de ces expériences appuyent la 
thèse suivant Laquelle l'R20 est en solution solide dans 
le kaolin. 

2° L'étude au moyen de la constante diélectrique a 
démontré que le rapport H20/ Al2Üs est égal à 1, 75. 

La formule de la substance argileuse ser ait donc 

2 Si02 . Ab03 . . 1, 75 H20 
au lieu de 

B) Réactions se passant clans la matière argileuse 
après la déshydratation. 

De la composition des résultats obtenus par les métho
des étudiées spécialement par la détermination de la 
constante diélectrique, avec les résultats signalés par 
d'autres auteurs, on a déduit les conclusions suivantes: 

1° Après la déshydratation se forme un composé: 
2 Si02 . Al2Üs, le métakaolin. · 

2(j De 800° à 830° le métakaolin se dissocie; 

3° De · 830° à 910°, la dissociation du métak:aolin se 
poursuit avec formation de Al2Üay; 

4° De 910° à 975°, formation de sillimanite (Al20 s . 
Si02) ; 

5° Au delà de 975°, formation de mullite (3 Al2Üs . 
2 Si02) . 

Chapitre II. - 111 atériaux accessoires et connexes . 
L'auteur examine les résultats obtenus par r analyse 
thermique et gravimétrique et les compare à l' analyse 
chimique de ces matériaux . Il étudie plus particuliè
r ement les bauxites et les infl exions dues à l' Al2Üs . H20y 
constituant essentiel de cer tains bauxites. 
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Chapitre III . - Les argiles belges . L'étude de la con
stante diélectrique des échantillons chauffés à diverses 
températures a permis de tracer des lignes représentant 
les fonctions : 

Constante diélectrique = f ( % H20 dég.agé) 

On a pu établir ainsi que ces fonctions étaient des 
droites et que l' inclinaison de ces droites dépend de la 
manière dont l'H-iO est liée dans la matièr e. Ce qui per
met de démcmtrer que les inflexions des courbes ther
miques correspondent réellement au dégagement d'H20 
liée au matériau de manière particulière. 

Ces résultats, comparés à ceux de l'analyse gravi
métrique, semblent démontrer que la plupart des argiles 
à grès et les argiles communes beges renferment de 
l' Al20 3 • H 20y, constituant essentiel des bauxites. Ces 
argiles seraient donc « bauxitiques » et ce, malgré leur 
forte teneur en silice. 

La comparaison des courhes obtenues pour tous les 
matériaux étudiés dans le chapitre 2, avec celles du 
kaolin et des argiles, permet de déterminer la compo
sition rationnelle de celles-ci . C'est ce que fait l'auteur 
dans la deuxième partie du chapitre 3 où il utilise les 
r ésultats obtenus et où, se basant sur ses conclusions 

' il détermine la composition rationnelle de plusieurs 
argiles types. 

L'étude a été faite d'autre part avec le souci de 
mettre à la dispositio~ _de l'industrie des moyens simples 
et rapides pour ident1f1er les rnatéri.aux. 

En possession des courbes gr avimétriques et thermiques 
établies par l'auteur, il sera possible, par comparaison. 
d' établir rapidement l'origine de bon nombre d'argiles 
belges . 

1 
1 

NOTES DIVERSES 

La catastrophe du ter octobre 1936 
au siège n° 3 (Grand Trait) 

des Charbonnages de l' Agrappe-Escouffiaux 
à Frameries 

par 

G. PAQUES. 
Ingénieur principal des Mines, à Bruxelles. 

Le siège n° 3 (Grand-Trait}. à Frameries. des Charbonnages de 
l'Agrappe-Escouffiaux exploités par la S. A. d'Angleur-Athus. est 
cla~sé dans les mines à grisou de la 3° catégorie. c'est-à-dire dans lec 
mines sujettes à des dégagements instantanés de grisou. 

11 s'y est produit le jeudi 1 cr octobre 1936. aù deuxième poste. 
\'ers 20 h. 1/2. une explosion de grisou qui a fait 47 victimes : 
30 tués (dont 12 immédiatement} et 17 blessés. . 

L'explosion a in téressé le quartier Sud-Est de l'étage de 950 
mètres, exploité dans la méridienne dite « 1 .ooo mètres E st » par 
trois chantiers ouverts clans les veines n° 3 (2 chantiers} et n° 4 
( 1 chan tier). 

Le charbon de ces deux couches renferme, à l'état brut. de 30 à 
40 % de cendres; la teneur en matières volatiles (cendres déduiles) 
est de 19 à 20 %. 

La coupe Nord-Sud passant par la susdite méridienne, figurée au 
plan , montre que les deux veines sont affectées. dans cette région. 
par un plissement iniportant. On y dislingue. du Sud au Nord, une 
première grande plateure, régulière. inclinée de 15 à 20° vers Sud 
(veine n° 3 Sud et veine no 4 Sud). séparée par un faux droit d'une 
deuxième grande plateure. également inclinée de 15 à 22° vers Sud 
(veine n° 3 Nord et veine n° 4 Nord). 

L'entrée ' d'air et l'extraction de l'étage de 950 mètres ont lieu par 
le puits A du siège no 3 Grand-Trait, creusé jusqu'à la profondeur 
de 1 .ooo mètres. Le second puits de ce siège, d it B. également pro
fond de 1.000 mètres. sert au retour d'air de l'étage de 1.000 mètres. 


